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arguments libéraux et nationaux. Ainsi, son ascension ne signifiait pas un refus déci-
sif du libéralisme et du nationalisme, ce que les libéraux tchèques louèrent, vu que le
mouvement agraire perpétuait des éléments importants de leur héritage.

CONTRE LE PARADEYSGARTTL ET LORENZENBERG

L’hébergement des archiduchesses habsbourgeoises au château de Prague :
Localisation, aménagement et décoration des pièces d’habitation (1723-1748)

Martin Halata

Entre 1723 et 1748, le château de Prague en tant que résidence impériale héréditaire
constitua plusieurs fois la destination de voyage et le lieu de séjour des archiduches-
ses habsbourgeoises. L’auteur se penche sur les différentes périodes de séjour des
archiduchesses et sur lesquelles d’entre elles se rendirent à Prague. Dans ce contexte,
il étudie leurs appartements du point de vue de la configuration et du mobilier ainsi
que l’art de vivre de la Cour en lui-même. Au château, les archiduchesses mineures
(1723, 1743)  étaient hébergées au premier étage archiducal, tandis que les archidu-
chesses adultes régentes des Pays-Bas autrichiens (1725, 1744) occupaient l’apparte-
ment royal au second étage. Ces deux appartements étaient décorés avec du mobilier
de la Cour – sièges de cérémonie, meubles pliants et avec des miroirs. À Prague éga-
lement, du mobilier adéquat permettait ainsi d’assurer les cérémonies de la Cour et
d’accueillir un grand nombre de courtisans dans la partie cérémonielle des apparte-
ments d’habitation.

L’ E X P L O R AT I O N  L I T T ÉR A I R E  D E S  T R A U M AT I S M E S
FA M I L I A U X

Le récit autobiographique Lenka (2020) et le roman In the Blood (2022) 
d’Anna Fodorová

Hélène Leclerc

Anna Fodorová est la fille de l’écrivaine et journaliste pragoise de langue allemande
Lenka Reinerová (1916-2008) et du médecin, journaliste et écrivain yougoslave ger-
manophone Theodor Balk (1900-1974), tous deux communistes. Née en 1946 à
Belgrade au retour de l’exil de ses parents, elle dut affronter dès l’enfance deux 
événements dramatiques: la disparition de la famille de sa mère dans la Shoah et l’em-
prisonnement de celle-ci pendant quinze mois par le régime communiste tchécoslo-
vaque alors qu’Anna n’avait que six ans. C’est à ce double traumatisme que l’autri-
ce, qui par ailleurs, dans le cadre de sa profession de psychothérapeute, s’occupe de
patients souffrant de traumatismes transgénérationnels, se confronte, d’abord dans
un récit autobiographique consacré à sa mère (Lenka, Labyrint 2020) puis sous
forme de roman (In the Blood, Arachne Press 2022). Les deux textes proposent, de
manière différente et complémentaire, une analyse non seulement des rapports com-
plexes entre mère et fille, mais aussi de la confrontation entre la « première » et la
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« deuxième » génération des victimes de la Shoah ainsi que des répercussions con-
crètes des traumatismes intergénérationnels, autant de questions universelles qui
dépassent de loin le simple portrait de l’écrivaine Lenka Reinerová.


